
Programme 
Construction de 134 logements : 21 T4 duplex, 47 T3, 60 T2, 6 studios. Construction d’une 
clinique vétérinaire de 1 600 m². 
 
Projet 
Le contexte : un terrain en tête de pont, sur un axe appelé à une évolution urbaine forte. 
Actuellement, le boulevard René Viviani présente le caractère d’une voie de liaison 
traversant un espace distendu, fait d’un no man’s land côté voie SNCF et d’une alternance 
de vides et de pleins ces derniers étant constitués par trois bâtiments (dont l’immeuble de 
bureaux de la Maison des administrations de Nantes) présentant des volumes, des hauteurs, 
des matériaux et des couleurs disparates. Il est toutefois appelé à être requalifié, le plan-
masse de l’Ile de Nantes prévoyant de le transformer en une rue urbaine, constituant un 
élément de liaison clé entre :  
- le quartier de la gare remodelé et le quartier Malakoff réhabilité, ouverts directement sur le 
pont Willy Brant ; 
- et la grande station d’échange Tramway / TER aménagée dès 2006 à l’intersection du 
boulevard du Général de Gaulle et de la ligne de chemin de fer ; 
- et au delà, avec les zones d’habitation situées au delà de ce même boulevard. 
Pour cela, le Plan local d’urbanisme modifié rend les actuelles zones mixtes parking / 
plantations comprises entre le boulevard Viviani et la voie ferrée SNCF Nantes - Pornic 
constructibles sur toute leur longueur. L’arboretum doit donc être compris comme le premier 
élément bâti concrétisant cette démarche urbaine volontairement structurante. 
S’il n’est pas question pour Tetrarc “d’architecturiser la végétation et de végétaliser 
l’architecture” comme le veut l’une des tendances actuellement en vogue, le nom choisi pour 
ce projet exprime bien la place qu’il accord aux arbres dans ce projet. La relation ville 
environnement, l’histoire et la végétation - deux leviers créatifs. 
On sait Tetrarc sensible aux apports de l’histoire que celle-ci soit considérée dans sa 
dimension culturelle (le dialogue avec l’art roman à Nieul sur l’Autise, par exemple), 
économique (le rappel de l’activité portuaire de Nantes avec les conteneurs posés sur 
l’immeuble de la place de Bretagne) ou purement contextuelle (la reprise des éléments du 
bâtiment administratif préexistant sur ce même immeuble de la place Bretagne). 
On a de même pu suivre son approche des rapports culturels avec la nature (l’histoire des 
paysages italiens pour le musée de Turin) et avec les végétaux que ce soit de façon 
pragmatique (les végétaux prenant possession de la toiture de l’équipement de l’Ile Beaulieu, 
les arbres disposés sur les terrasses de la place Bretagne), symbolique (les frondaisons de 
verre et de métal couvrant la station de tramway de Caen) ou expérimentale (les jardins 
volants). S’il n’est pas question pour Tetrarc “d’architecturiser la végétation et de végétaliser 
l’architecture” comme le veut l’une des tendances actuellement en vogue, le nom choisi pour 
ce projet exprime bien la place qu’il accord aux arbres dans ce projet. Sont en effet prévus : 
- un ensemble de jardins suspendus créés sur le toit de la clinique vétérinaire et sur la 
couverture des parkings situés entre les immeubles de logement. Cet ensemble de plus de 
2000 m2 (soit près de 50% de la superficie de la parcelle) associera arbres de hautes tiges 
et végétation spontanée, 
- les grilles vertes des trois façades ouest. Elles présentent un tracé géométrique strict sous 
forme d’une grille dans la profondeur de laquelle viennent s’inscrire des arbres de hautes 
tiges occupant la double hauteur de la loggia placée à l’avant de chaque appartement en 
duplex, 
- les terrasses supérieures plantées d’arbres de hautes tiges transformant la rigidité 
habituelle de la “ligne de ciel” minérale des immeubles en un ensemble végétal mouvant au 
gré des vents et changeant au fil des saisons. Offrant aux habitants des espaces extérieurs 
appréciables. (TETRARC) 
 


